CHAPITRE 16 

Biographie de l’auteur : 
John Hobsbawm est né en 1917 un historien britannique qui marque de nombreux débats sur le socialisme et son évolution. Né dans un famille juive, il grandit en Autriche puis au Royaume-Uni où lui et sa famille témoignent de la montée du fascisme et des premières répressions anti-sémites. En 1936, il devient membre du Parti Communiste de Grande-Bretagne jusqu'en 1991. Il a grandi dans un environnement socialiste et militant où le socialisme était un point commun, mais aussi une idéologie critiquée. En particulier le communisme de l'Union Soviétique et de la Chine maoïste. Sa position politique joue un rôle clé dans ses écrits. Puisqu'il n'est pas un auteur neutre qui raconte seulement les faits de manière objective, mais prend clairement parti de la cause socialiste puisque c’était une idéologie à laquelle il adhérait. Sa position en tant que membre du Parti Communiste de Grande-Bretagne lui a donné l'occasion d'échanger avec des intellectuels marxistes. J. Hobsbawm a donc été au cœur des débats, pouvant réfléchir aux points positifs du communisme, mais aussi à ses limites et ses contradictions. On trouve donc un point de vue paradoxal dans ses écrits, nous avons d'un côté une volonté de défendre le communisme, vendant ses bienfaits et ses points positifs. Mais d'un autre, les dérives autoritaires, les échecs et les limites qu’ont eu l'application du socialisme. Mais c'est justement cette contradiction qui explique sa comparaison entre l'URSS et la Chine qui adoptent deux politiques totalement différentes.
Dans son ouvrage L'Ère des Extrêmes, publié en 1994, le chapitre 16 est consacré à la fin du socialisme en Europe et en Asie au XXe siècle. Tout au long de ce chapitre, il nous raconte comment l’URSS et les régimes communistes d’Europe de l’Est s’écroulent alors que la Chine réussi à faire évoluer son système politique et économique

L’Union soviétique et les réformes de Gorbatchev
Dans les années 1980, l’URSS voit son économie stagner , une bureaucratie étouffante ,et un système de parti unique qui finit par s’affaiblir et même rejeté. Mikhaïl Gorbatchev, arrivé au pouvoir en 1985, tente le tout pour le tout en instaurant deux nouvelles politiques : la perestroïka et la glasnost. La perestroïka vise à moderniser l’économie, et implique l’application d’un État constitutionnel . La glasnost, quant à elle, permet la liberté d’expression dans l’espace public, et la transparence de l’Etat. Mais ces réformes, qui ont à l’origine pour but de solidifier l'État, ont en réalité eu l’effet inverse : contestations internes, montée des mouvements démocratiques et nationalistes dans les républiques, rejet total du parti unique.
« C’est dans ce gouffre béant, entre glasnost et perestroïka, que l’URSS de Gorbatchev est tombée. »
La Chine d’avant et après Mao
De son côté, la Chine choisit un tout autre chemin. Après les échecs du Grand Bond en avant et de la révolution industrielle qui était censée industrialiser le pays sous le régime de Mao, Deng Xiaoping lui succède après la mort en 1976. Son objectif était d'ouvrir l'économie chinoise tout en gardant un contrôle sévère. Les initiatives privées sont encouragées et des zones économiques ont été créées. Contrairement à l’URSS, la Chine conserve toutefois un contrôle politique strict : le Parti communiste reste au pouvoir et toutes les tentatives de démocratisation sont réprimées
Les « pays satellites » en Europe de l’est
Hobsbawm évoque aussi les pays du bloc soviétique en Europe de l’Est comme la Pologne, la Hongrie... Dans ces pays c'est le peuple qui fait tomber les régimes en se mobilisant contre les élites. Progressivement, syndicaux et nationaux s’affirment, provoquant la chute des régimes communistes en 1989. comme en Pologne où le syndicat Solidarnosé, soutenu par l'église, est un mouvement d'opposition publique et national » comme le qualifie J. Hobsbawm. Ce processus, parallèle à l’effondrement de l’URSS, confirme que le « socialisme réellement existant » était rejeté.
« L’expérience du « socialisme réellement existant » a pris fin avec l’effondrement de l’URSS. Car même lorsque des régimes communistes ont survécu et ont réussi, comme en Chine, ils ont abandonné l’idée initiale d’une économie planifiée, centralisée et dirigée par l’État, fondée sur une économie entièrement collectivisée ou une économie de coopératives, pratiquement sans marché. »

Conclusion :

En conclusion, on comprend que le point commun entre ces différents et communiste, se trouve dans la manière dont le pouvoir est réparti c’est-à-dire: le parti unique. Cette répartition n’est plus acceptée par les peuples qui décident de se révolter car les régimes s’éloigne trop des idéaux marxistes, le nationalisme émerge et le communisme s’effondre peu à peu 


